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Qu'est-ce que l'ergot?

L'ergot, surtout connu comme une maladie du seigle, affecte aussi

bon nombre d'autres céréales et graminées. Provoqué par un cham-
pignon, le Claviceps purpurea (Fr.) Tul., il infecte les fleurs, empêche
les grains de se développer et les remplace par un corps dur issu du
champignon lui-même. Ce corps dur ressemble à un grain que l'on

appelle le sclérote. Les pertes causées par cette maladie sont les

suivantes:

• Déclassement et refus des grains ou semences contenant un
pourcentage trop élevé de sclérotes d'ergot au moment de la vente.

• Présence d'ergot dans les graminées fourragères, les aliments du
bétail ou la farine ce qui peut causer un empoisonnement débilitant

et quelques fois fatal chez les animaux, les volailles et l'homme.

• Rendements réduits, puisque les épis ergotes produisent moins de
grains que les épis sains.

Dans toutes les provinces du Canada, on trouve des végétaux
sujets à l'ergot. Les régions gravement affectées varient d'une année à

l'autre. L'ampleur d'une attaque dépend essentiellement de laquantité

d'inoculum produite par les sclérotes qui ont survécu à l'hiver et des
conditions météorologiques au moment de la floraison des céréales et

des graminées.

Comment reconnaître l'ergot?

On peut déceler les attaques dès la floraison, mais la maladie est le

plus facilement reconnaissable à la maturité dés épis, à cause de la

présence des sclérotes foncés. Les trois symptômes principaux de la

maladie sont la présence de miellat, de sclérotes et la stérilité.

Miellat

À la floraison, des gouttelettes d'un liquide sucré contenant les

spores du champignon apparaissent à la surface des florules infectées.

Ce dépôt, que l'on appelle «miellat», attire les insectes (fig. 1). Par la

suite, à cause de l'accumulation de poussière et de pollen sur cet

exsudât, les épis affectés semblent être sales.

Sclérotes

En règle générale, le champignon continue à se développer dans
une ou plusieurs des florules infectées et, à maturité, forme à l'intérieur

des bractées, un corps dur et violacé que l'on appelle scléroteou ergot
(fig. 2). La taille et la forme des sclérotes varient suivant la plante. Sur
certaines graminées, ils sont peu apparents et ont à peu près la même
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FIG. 1 Les conidies de l'ergot sont émises par les florales infectées dans des
gouttelettes de liquide sucré (visibles ici sur un épi d'orge). Ces spores de seconde
génération sont entraînées vers les florules saines par la pluie ainsi que par les insectes

attirés par le miellat.

taille que les grains, tandis que sur le seigle, les sclérotes ont souvent

une forme de corne et sont plus gros que les grains. Après la moisson,

l'ergot est d'habitude bien visible, à cause de sa couleur; les morceaux
de sclérotes cassés peuvent être distingués parmi les autres débris

grâce à leur tégument extérieur foncé et à leur couleur intérieure d'un

blanc grisâtre. Comme il est beaucoup plus difficile de déceler les

fragments de sclérote moulus dans la farine ou dans les aliments du
bétail, il est nécessaire de procéder à des épreuves microscopiques,
chimiques ou physiologiques, pour déterminer leur présence.



FIG. 2 Les sclérotes (à gauche dans chaque photo) se distinguent des grains de
céréales et de graminées par leur taille, leur forme et leur couleur. (Les photos sont
légèrement agrandies.)

Stérilité

Lorsque les épis sont attaqués par l'ergot, de nombreuses florules

ne produisent pas de grains et très souvent les sclérotes ne se

développent que sur quelques florules, tandis que les autres restent

stériles, vides à la fois de grains et de sclérotes.

Quelquefois, chez les graminées à maturation rapide, les seuls

symptômes apparents sont le miellat et les florules stériles.

Végétaux sensibles à l'ergot

La plupart des graminées indigènes et toutes les variétés de
céréales et de graminées fourragères cultivées au Canada sont
sensibles à l'ergot. Parmi les céréales cultivées, les deux espèces le

plus souvent attaquées sont le seigle et le triticale (hybride issu du
croisement du seigle et du blé). D'habitude, l'orge est aussi atteinte et
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FIG. 3

À gauche
La stérilité accroît considérablement les risques d'infection d'ergot. Les épis de triticale

(à gauche) et ceux d'une lignée mâle stérile de blé (à droite) sont gravement atteints.

À droite

Les céréales et les graminées fourragères à fécondation croisée, telles que le seigle (à

gauche) et la fléole (à droite), sont souvent attaquées par l'ergot.

le blé dur l'est bien plus souvent que le blé tendre.

Les céréales qui deviennent stériles, tel le triticale, et les plantes à

fécondation croisée comme le seigle et la plupart des graminées, sont

les plus vulnérables à l'infection par l'ergot (fig. 3). En effet, étant

donné que leurs florules restent ouvertes plus longtemps que celles

des plantes autofécondées, elles peuvent être atteintes par les spores

d'ergot, pendant une plus longue période. L'avoine est rarement

attaquée, probablement parce que le jeune ovaire est protégé par les

bractées qui l'enveloppent étroitement. Les graminées fourragères,

cultivées pour la production de semence, subissent des dégâts très



graves.

Au Canada, les graminées affectées par l'ergot appartiennent aux

genres suivants: Agropyron (chiendent, agropyre à crête, agropyre à

chaumes rudes, agropyre de l'Ouest); Agrostis (agrostide blanche);

Avena (folle avoine); Bromus (brome cilié, brome inerme); Calama-

grostis (calamagrostide du Canada, calamagrostide contracté); Cinna

(cinna à larges feuilles); Dactylis (dactyle pelotonné); Deschampsia
(deschampsie cespiteuse); Elymus (élyme du Canada, élyme con-

densée, élyme glauque); Festuca (fétuque des prés, fétuque rouge,

fétuque scabre); Glyceria (glycérie septentrionale, glycérie striée);

Hierochloe (foin d'odeur); Hordeum (orge queue d'écureuil); Koeleria

(koélérie à crêtes); Lolium (ivraie multiflore, ivraie vivace, ivraie de
Perse); Phalaris (alpiste roseau); Phleum (fléole des prés, fléole

alpine); Poa (pâturins); Scolochloa (fétuque roseau); Setaria (sétaire

glauque); Spartina (élyme des sables américaine); Stipa (stipe verte,

stipe à balai); Torreyochloa (glycérie pâle).

La zizanie aquatique (Zizania aquatica L), quelques joncs (Jun-

cus spp.) et les carex (Carex spp., Eleocharis spp.) sont aussi affectés

par l'ergot, au Canada. Cependant, les genres Claviceps qui peuvent

donner l'ergot à ces plantes n'affectent pas les céréales et les

graminées fourragères qui sont mentionnées dans cette publication.

Cycle évolutif de l'ergot

Le champignon survit d'une année à l'autre, grâce aux sclérotes

produits lors de la récolte précédente ou présents dans les graminées
des abouts (tournières), des bords de routes ou des fossés. On peut

également introduire des sclérotes dans un champ en y semant des
graines infestées. Lorsque les conditionsd'humiditéet de température
sont favorables, le sclérote germe, produisant ainsi de petites tiges de
4 cm de longueur, qui amènent les têtes productrices de spores au-
dessus des débris de la moisson précédente ou au-dessus du sol lui-

même (fig. 4). Les ascospores libérées par les têtes sont emportées
par l'air. Quand elles se déposent dans les florules ouvertes d'une
plante sensible, lestubesgerminatifsdesspores pénètrent à travers les

parois de l'ovaire, où se développe le mycélium du champignon, tuant

les tissus de la plante. Environ cinq jours après cette infection, le

miellat visqueux qui contient des milliers de conidies ou spores
secondaires, s'agglutine à la surface des florules infectées. Les
conidies sont transportées vers les florules saines par contact, par la

pluie et par les nombreux insectes attirés par -le miellat. Cette

propagation des conidies se poursuit tant que dure la floraison.

Tout au cours de sa maturation, le champignon continue à se

développer à l'intérieur des florules infectées, remplaçant l'ovule et

formant éventuellement les sclérotes, grâce auxquels il survivra

durant l'hiver.
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FIG. 4 Cycle évolutif de l'ergot

Conditions favorables à l'ergot

L'abondance de l'ergot varie beaucoup avec les années dans les

cultures de céréales, mais les observations dans les provinces des
Prairies montrent que, presque tous les ans, on le trouve facilement

dans les graminées qui poussent dans les tournières et le long des
routes. Il est hors de doute que l'infection des plantes cultivées est

causée en grande partie par l'inoculum primaire provenant des
sclérotes vivaces qui se trouvent sur ces graminées, ainsi que par le

miellat produit sur les florules infectées au départ. Des études
montrent que des champignons d'ergot, cueillis séparément sur plus

de 30 espèces de graminées au Canada, sont susceptibles d'infecter le

seigle, le blé et l'orge. L'ergot sur l'avoine est rare (fig. 5).

Les plants en bordure des champs de céréales sont souvent plus

sérieusement attaqués par l'ergot que ceux de l'intérieur, en raison de
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FIG. 5 Sclérote de Claviceps purpurea (Fr.) Tul. dans une florule d'avoine. L'ergot sur

l'avoine est rare.

la proximité des graminées et parce qu'en général les insectes sont

plus actifs en bordure des champs.
L'ergot est ordinairement plus abondant les années où la surface

du sol est humide au printemps et au début de l'été et quand les averses

sont fréquentes au moment de la floraison des céréales et des
graminées. Les sclérotes ont besoin d'humidité pour germer; de
fréquentes ondées stimulent l'émission des ascospores et favorisent la

dissémination et la germination des conidies.

Un temps nuageux, humide ou froid, au moment de la floraison,

retarde la pollinisation et du même coup prolonge la période où les

plantes sont le plus sensibles. Des essais sur l'orge ont démontré que
l'ovaire est beaucoup plus résistant à l'infection après la fécondation.

Malheureusement plusieurs pratiques culturales modernes notam-
ment l'emploi de la moissonneuse-batteuse, les façons culturales peu
profondes, les semis à la volée, ainsi que les semis de mélange de
céréales tendent à favoriser la fréquence de l'ergot. De nombreux
sclérotes tombent des épis à maturitéet la plupart se retrouvent dans la

paille et les balles qui restent sur le terrain après la moisson. S'ils ne
sont que légèrement enfouis par un labour superficiel ou un semis peu
profond, ils se trouvent placés dans des conditions idéales pour



germer et produire des spores. Les semis clairs et superficiels, ainsi

que l'emploi de mélange de semences arrivant à maturité a des
époques différentes, se traduisent souvent par la production de
peuplements inégaux et par un tallage tardif, ce qui multiplie les

possibilités d'infection par l'ergot.

Des épandages d'herbicides mal à propos ou excessifs peuvent
causer des dégâts aux cultures de céréales. Ces dégâts, qui se
traduisent par la stérilité des florules ouvertes ou par un retard dans
leur développement, favorisent l'infection par l'ergot.

Lutte contre l'ergot

Il n'existe pas encore detraitementchimique des semencescontre
l'ergot ni de variétés de céréales ou de graminées résistantes. C'est

pourquoi les méthodesde luttedoivent visera restreindre le nombre de
spores du champignon en produisant des cultures à développement
uniforme, fleurissant au même moment et pendant une période aussi

courte que possible.

Dans le cadre de cette lutte, il est important d'employer des
semences exemptes d'ergot et de pratiquer des façons culturales qui

réduiront la fréquence de l'ergot dans les plantes indigènes et

spontanées, en même temps qu'elles éviteront l'envahissement des
cultures.

Mesures sanitaires

Pour prévenir ou réduire la formation du miellat et des sclérotes

sur les plantes spontanées, il est préférable de faucher les graminées
des abouts (tournières) et des bords de routes avant l'épiaison.

Si l'ergot pose un problème dans les pâturages ou dans les

parcours, les graminées devront être coupées ou fortement pâturées

avant la floraison dans les endroits bas et humides.
Dans les régions où l'ergot est abondant, il faut récolter les

fourrages au moment de l'épiaison.

Si au cours de la moisson on constate que les bordures sont

infectées d'ergot, il faudra mettre à part les grains fauchés aux
premiers tours de moissonneuse-batteuse. Si le grain des bordures

comporte réellement une grosse quantité de sclérotes, il faut le

détruire. Si l'on mélange la partie de la récolte contaminée avec

l'ensemble de la récolte, on risque de subir un déclassement ou un

refus du lot entier. Il est quelquefois utile de faire nettoyer la récolte.

Les méthodes modernes de nettoyage des grains permettent

d'enlever de nombreux sclérotes. Mais ces manipulations spéciales,

pour le nettoyage du grain conta mi né, entraînent des frais supplémen-
taires aux silos de tête de ligne. Les silos régionaux peuvent refuser la

livraison du grain inclassable à cause de l'ergot. Pour de petits lots

de semence, on peut éliminer presque tous les sclérotes en mettant
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les grains dans une solution d'eau salée à 20% (20 kg de sel ordinaire
dans 100 L d'eau). Après une vigoureuse agitation, les grains sains
iront au fond et les sclérotes flotteront à la surface et pourront
être éliminés. Les grains récupérés devront alors être soigneusement
lavés et séchés.

Dans les champs où l'on a constaté la présence d'ergot, il convient
d'enterrer les sclérotes par un labour ou des façons culturales

profondes. Quand ils sont recouverts d'une épaisseur de 5 à 8 cm de
terre, les petites tiges qui portent les spores ne peuvent pas atteindre

la surface et vider leurs ascospores. Si on doit semer des grains
contaminés par l'ergot, il faut les enfouir à 6 cm de profondeur au
moins. Le stockage pendant deux ou trois ans de semences de cette

nature réduira considérablement le nombre de sclérotes viables.

Uniformité des peuplements

Il est recommandé d'utiliser des semences de bonne qualité, à
faculté germinative élevée; on les sème à une profondeur égale et à
une densité suffisante pour produire un peuplement qui se développera
uniformément et fleurira au même moment.

Les florules qui proviennent de plants à tallage tardif sont

particulièrement sensibles, il ne faut donc pas semer de céréales en
mélange dans les régions où l'ergot pose un problème; ne pas installer

non plus, trop près l'une de l'autre, des espèces précoces et tardives.

Éviter les dommages causés par les herbicides en choisissant des

produits chimiques convenables pour la culture pratiquée et la région.

Procédera l'épandagede l'herbicidequand la plante se trouve au stade

végétatif recommandé sur l'étiquette et ne l'utiliser qu'à la dose
minimale nécessaire pourundésherbageefficace. Communiqueravec
l'agronome local ou avec la station de recherches d'Agriculture

Canada la plus proche pour obtenir les renseignements les plus

récents.

Rotation

Étant donné que les sclérotes survivent dans le sol pendant au
moins un an, on ne doit pas cultiver de céréales ni de graminées
fourragères après une culture qui a été attaquée par l'ergot; dans ce

cas, ne semer ni seigle ni triticale plusieurs années de suite dans le

même champ. Si vous devez semer une céréale après une autre céréale

ou une graminée fourragère, c'est l'avoine qui convient le mieux. Si

l'ergot pose un problème dans les cultures de seigle de printemps, il

faut planter du seigle d'automne qui fleurit plus tôt et qui peut ainsi

échapper à l'infection occasionnée par les conidies produites sur les

graminées avoisinantes.
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Règlements relatifs à la teneur en ergot des semences et

des aliments de bétail

Semences

La Loi relative aux semences précise le nombre maximal de
sclérotes qui est toléré dans les catégories de semences contrôlée
(généalogique) et commerciale de blé, d'orge, d'avoine, de seigle, de
triticale et de graminées vendues au Canada. Par exemple, la semence
des catégories nO 1 des blés commun et dur de même que celle des
catégories Fondation nO 1 et Enregistrée no 1 d'orge et d'avoine ne
peuvent contenir qu'un sclérote par kilogramme. Le blé de toutes les

catégories n°2ainsi que l'orgeet l'avoinedecatégories Fondation n02
et Enregistrée n° 2 peuvent en contenir jusqu'à 8 par kilogramme.
Chez l'orge et l'avoine Certifiée nO 1 , la limite est de 2 par kilogramme
tandis que dans les catégories Certifiée nO 2 et Canada n02, elleestde

6 par kilogramme. Pour le seigle et le triticale, on peut compter 2

sclérotes par kilogramme dans les catégories Fondation nO 1 et

Enregistrée n° 1 , et 20 par kilogramme dans les catégories Fondation
no 2 et Enregistrée n° 2; pour les catégories Certifiée no 1 et nO 2, le

nombre maximal est de 6 et 30 alors que pour les semences de seigle et

de triticale Canada nO 1 et Canada nO 2, il est de 10 et 30 respective-

ment. Des normes semblables s'appliquent aux différentes catégories

de semences de graminées vendues au Canada. Le maximum autorisé

dans les catégories nO 1 est de 1,5% du poids et dans les catégories
nO 2, de 3,0%. Pour obtenir de plus amples renseignements sur les

normes de tolérance relatives à l'ergot chez les semences de céréales

et de graminées, on peut s'adresser à la Section des semences,
Division des produits végétaux, Agriculture Canada, Ottawa (Ont.).

K1A0C6.

Grains du commerce

La quantité d'ergots autorisée dans les céréales alimentaires et

fourragères destinées à la meunerie canadienne ou à l'exportation est

imposée par la Commission canadienne des grains en vertu de la Loi

sur les grains du Canada. Selon les limites de tolérance de base
actuellement en vigueur dans les silos de campagne et dans les silos-

élévateurs terminaux, les catégories supérieures de blés roux de
printemps, dur ambré, blanc tendre de printemps et roux d'hiver, nO 1

de l'Ouest canadien (O.C.) ainsi que de blés blanc, roux et mélangé
d'hiver, n os 1 et 2 de l'Est canadien (E.C.) ne peuvent contenir que trois

morceaux de sclérote de la grosseur d'un grain par échantillon de
500 g. Les limites de base pour les catégories inférieures vont jusqu'à

0,25% du poids chez le blé d'utilité générale nO 3 et le blé dur ambré
no 5. L'avoine classée nO 1 de l'Ouest et de l'Est canadiens ne doit pas
contenir d'ergot, tandis que chez les orges à six et à deux rangs de
même catégorie (O.C. et E.C), on en tolèrejusqu'à0,05%en poids. Les
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avoines fourragères n° 1 et n° 2 peuvent en contenir 0,1% et la

catégorie n° 3 ainsi que toutes les catégories d'orge fourragère 0,25%.
Chez le seigle, les limites sont légèrement plus élevées, variant de
0,05% pour le no 1 à 0,33% pour les catégories 2 et 3. Au-delà de ce
pourcentage, il est classé Ergoté. Les autres grains sont classés

«Ergoté sur échantillon» lorsque le taux dépasse 0,25%. Toutes les

catégories de grains mélangés peuvent en contenir jusqu'à 0,25% et le

grain à bétail sur échantillon 0,33%. Les criblures sont également
visées par ces normes qui, dans ce cas, sont les suivantes: 0,25% pour
l'avoine (à bétail) fourragère mélangée no 1 et no 2, et 0,1% pour les

criblures de provende, non nettoyées et de rebut no 1 et n° 2. On peut
obtenir d'autres renseignements sur les pourcentages d'ergot admis-
sibles dans le grain auprès de la Division de l'inspection, Commission
canadienne des grains, Winnipeg (Man.), R3C 3H5.

Aliments de bétail

En ce qui concerne les aliments destinés au bétail et à la volaille,

les règlements actuels du Canada ne tolèrent pas plus de 0,1% d'ergot

en poids.

Toxicité de l'ergot

Les sclérotes contiennent plusieurs alcaloïdes qui sont toxiques

pour les humains, les animaux et les oiseaux. Les cas d'empoisonne-
ment chez les humains sont maintenant rares; mais pendant des
années, l'ergotisme apparaissait de temps à autre dans certaines

régions d'Europe, où lafarinedeseigleconstituait l'élément de basedu
pain. Les alcaloïdes contenus dans les sclérotes d'ergot causent une
contraction des muscles lisses. L'ergot est utilisé en médecine depuis

de nombreuses années comme hémostatique et pour provoquer les

contractions utérines. Dans certains pays, on le produit commerciale-
ment à ces fins. Étant donné que la concentration en alcaloïdes dans
les sclérotes varie selon les souches du champignon et que la

tolérance au poison est différente selon les animaux, il est extrême-
ment difficile de préciser à quelle concentration l'ergot est toxique.

Cependant, un régime fourrager complet contenant 0,1% d'ergot doit

être considéré comme dangereux.

Symptômes

L'ergotisme chronique est provoqué par les effets cumulatifs de
l'absorption continue de petites quantités de sclérotes. Chez les

animaux, il en résulte habituellement une contraction des petits

vaisseaux sanguins qui réduit la circulation du sang dans les extré-

mités. La première manifestation de l'ergotismechronique est souvent
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une boiterie qui se produit dans une ou plusieurs pattes Le ralentisse-

ment de la circulation peut se traduire par la gangrène de l'extrémité

des oreilles, de la queue ou des membres. Les parties gangrenées se

séparent du tissu sain et peuvent tomber. Chez le mouton, l'ergotisme

peut occasionner une ulcération et une nécrose de la langue et de la

muqueuse de l'appareil gastro-intestinal.

Il arrive fréquemment que l'on ne décèle pas les pertes de
productivité résultant de la débilité des bouvillons qui s'alimentent sur

des pâturages ou des parcours ergotes ou sont nourris avec des
céréales ergotées. Des essais d'alimentation effectués au Manitobaont
prouvé que des bovins recevant aussi peu que 0,1% d'ergot en poids,

dans des rations riches en protéines, sont plus sensibles aux coups de
chaleur que ceux qui sont alimentés avec des grains exempts d'ergot.

En ce qui concerne les volailles et les autres oiseaux, lesymptôme
le plus facilement reconnaissable est la gangrène sèche de la crête, de
la langue ou du bec; on est également certain que même de faibles

quantités d'ergot dans le régime alimentaire des poulets à griller

ralentissent leur croissance.

Chez les femelles gestantes, en particulier les juments et les truies,

la production de lait peut être réduite, voire arrêtée, en même temps
qu'est amoindrie la vitalité du nouveau-né. Les essais d'alimentation

ont fait ressortir que des truies gestantes, alimentées avec de l'orge

ayant la très faible teneur de 0,1% d'ergot, peuvent produire des
portées petites et faibles et peu ou pas de lait. L'avortement peut aussi

être un autre symptôme d'empoisonnement par l'ergot.

L'ergotisme aigu est provoqué par l'ingestion de grosses quantités

d'ergot en une courte période de temps. Les symptômes sont la

nervosité, la sensibilité de la peau, le tremblement et l'incoordination

des mouvements. Dans les cas extrêmes, des convulsions et la mort
peuvent se produire.

Les sclérotes peuvent également irriter le système digestif et

causer des nausées, des coliques et de la diarrhée.

Traitement des empoisonnements par l'ergot

Si l'on pense que des animaux sont atteints d'ergotisme, il faut

d'abord s'assurer qu'il n'y aura plus d'ergot dans leurs aliments et les

tenir au chaud dans un endroit tranquille. Consulter un vétérinaire sur

la manière de traiter un animal qui présente des symptômes de

gangrène ou d'empoisonnement aigu.
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